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Au commencement d’une nouvelle 
année et au début de leur publication 
quotidienne,» les rédacteurs du Gla- 
. neur de Varsovie. jugent à propos de. 
AE passer rapidement en revue -les $ prin, 


gou 


EL 


© 


+ bourg 


seq y sei Dourg. C eux routes 
E E S NA A ENT EEN EN re Es RDS AR | AGREE LA 
en France, l'autre € tisfont. aux eux rane 


i < RADER 72 2 2073 HET RU siio 
‘mereraux de là France qui, au midi, 


par Lyon et Marseille, atteint la Mé- #4 
diterrance ct l'Orient; qui, Aa lestek à s qe 4 
l'ouest, touche d'un- côté à VAllemagne, EAN TEA 
et de lautre, à POcéan Atlantiqne et A N 


DU TI 


aux. deux Amériquese 


~ porté "dans to 
‘parlementaire 
contre M 


#3 


Les « 


5 


les tribüs” 
apera ete 


de® 


CAES 


” 


+" 


_ rendaient parfaitement compte de leur 
situation. Ils savaïent qu'avec lé par- 
lement d'alors, lé gouvernement leur 
était impossible, et qu'au ‘milieu ou 
à là fin de Ja session, ils se verraient 
dans la nécessité de-se retirer ou de 
dissoudre les commuñes+ La question 
des'céréales, du sucre et celle fe bois 
ide construction n'ont donc été sou- 
levées par eux, que comme un mo- 


‘yen de reculer leur défaite et dega- 
Ja Tour de Londres. parce que le 


ener de la popularité parmi les mas- 
ses, avant de tenter .lépreuve d’une 
dissolution et de- nouvelles élections. 
Vaincus dans cettésépreuve; tls n'en 
ont:pa$ moins persévéré à soutenir la 
lutte, -et après avoir ouvert un nou- 
veau pirlement dont la majorité leur 
était évidemment hostile, ils se sont 
retirés en léguanl à leurs successeurs 
unesituation assez entbarrassée. Alin- 
térieur… le, trésor public est obéné; 
dans le parlemént, les membres’ radi- 
e caux, wighs et Irlandais ferout cause 
commune et formeront une opposition 


CRE “ rl à 
“a compacte; à l'extérieur, l’acquittément. 


s de M. Mac Léod a éloigné pour le 
moment, il est vrai, toute: éventualité 
-de guerre entre la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis. d’Amérique; mais 
les peuples de ces deux pays, tout en 
sentant le tort immense qu'ils se fe- 
raient réciproquement par une colli- 
sion précipitée, n'en gardent pas moins, 
Fun contre l’autre, certains griefs et 
desecrets ressentiments, Lavieilleques-, 
‘tion des frontières du Maine reste 
toujours entre eux non résolue et en- 
vénimée, et, sur ce point, l'Amérique 


‘est tellement convaincue de son bon 


» droit, que toute concession de la part 
du congrès est presque impossible. D'un 
autre côté, la situation morale des po - 
ulations limitrophes du, Canada ct 
‘existence, dans les divers états de l'U- 
mon, de Sociétés secrètes qui se pro- 
osent pour but l’anéantissement. de 
a ‘domination anglaise sur tous les 
points, de-l Amérique du- nord, sont 
-de nature à donner les inquiétudes 
‘les plusSérieuses au gouvernement Bri- 
tannique. Tee LT 
_ La guerre avec la Chine, que l'An- 
“gleterre a entreprise dans le but de 
* rendre ce vaste empire tributaire de 
son commerce et de sa législation 
marchande, est loin d’être terminée, 
malgré les succès. éclatants i 
lais ont remportés, Jusqu'à présent, 
sles Chinois sont parvenus par leurs 
-ruses diplomatiques, à neutraliser, en 


que.les An- 


quelque sorte, les victoires de leur 
uissant ennemi. Il reste à savoir, au- 
jourd'hui si le nouveau généralissime 


Let plénipotentiare, sir Henri Pottinger, 


sera plus heureux que ses prédéces.- 
seurs, et si, triomphants de l'opinii- 
treté chinoise. il réussira à imposer 
au Céleste-Empire une transaction dé- 
finitive et un traité durable. ~ 
Dans cet aperçu rapide, on ne san- 
rait passer sous silence-l’incendie de 


peuple anglais are gardé comme 
une véritable calamité la destruction 
de ce vaste et antique monument qùi, 
spectateur muėét-de maints drames san- 
glants, a vu une grande partie de l'his- 
toire d'Angleterre se passer derrière ses 
créneaux. Pour distraire Londres de ce 


+ . $ gaes . . 
| malheur public, il n'a fallu rien moins 


que la naissance d'un prince de Galles 
La vieille Angleterre, ce pays es- 


‘sentiellement monarchique, où l’aristo- 


cratie et la démocratie sont unies dans 
lé culte des mêmes souvenirs, des 
mêmes traditions historiques, a salué ce 
grand évènement avec une sorte d'or- 
gueil enthousiaste. Dès ce moment, 
on peut dire que la dynastie des Co- 
bourg est fondée, et, Selon toutes les 
probabilités, la reine Victoria sera la 
dernière tête couronnée de la maison 
de Brunswick. (La suite à luudi) 


Varsovie. — Le bal dela Saint -Syl- 
vestre; -laressource des. marchands, 


| vient de clore brillamment l'année 1841. 
Leurs Altesses sle Prince et la Prin- 


cesse de Farsopie, accompagnés de 
Leur Fille. Mademoiselle la Princesse 
Anastasie, onidaigné honorer cette fête 
de Leur présence, Arrivées à 9 heures 
Leurs. Altesses ont été reçues à la porte 
de la salle par Mes : les Cses : Francois 
Potocka, et’ Conrad Malewska, et 
Me : Steinkeller, dames patronesses 
du bal, et aussitôt les danses ont com- 
mencé pour n'être interrompues qu'au 
coup de minuit, moment où des fanfares 
bruyantes ont salué l'apparition de Pan- 
née 1842 

L'élitede lasociété varsovienne,;con- 
vice à cette fête, offrait à l'œil- char- 
mé le spectacle de la grace, de la hean- 
té, du rang, de l’opulence réunis pour 
souhaiter la bienvenue à la nouvelle 
fille du temps. Aussi, quand elle s’est 
montrée, a-t-elle trouvé ses hôtes jo- 
yeux et parés pour la recevoir. C'était 
à qui lui ferait le meilleur accueil, le 
sourire le plus gracieux, et. pourtant, 


| 


oa 


k 


“resser, à vous distraire. 


sans tristesse et sans amertume... 


 “yelle ardeur et se sont prolongées fort 
4 want dans la nuit. 


x Ao 


: tention. de SIE, à Varsovie, qu ’ils ne 


-servés aux acteurs du pays. 


Tle gé énéral Gourgaud et.trois membres 


parmi toutes ces têtes charmantes de 
femmes, armi tous cesshommies pré- 
occupés de tant d’intér èts divers, com- 
bien n’en est-il pas à qui cette nouvelle 
année apportera peut-être des chagrins 
et des déceptions? Nous mêmes, Plec 
teurs étroit dont nous Feee: 
chons lessuffr ages, pouvons-nous nous 
flatter de réussir toujours à vous inté- 
Du moins, ni 
le courage, ni la bonne volonté ne nous 
mänqueront. En commencant l'année, 
nous voulons envisager Pavenir sous 
des couleur$ riantes; nous voulons aussi 
que vous” Penvisagiez sous Je même 
aspect, vous tous qui avez daigné én 
courager nos débuts dans la carrière 
aventürense Où nous nous sommes lan- 
cés; et cërles, si des vœux sincères, si 
des souhaits partis du cœur petvent 
détourner de vos têtes les peines de la 
vie, Pannée 1842 s’écoulera pour vous 


nous sommes déja bien Tow du 
bal Fe des danses qui, interrompues un 
instant, ont récommencé avec une nou- 


Dans’ la Cobra du mois d'O- 
_ctobre dernier, la direction des théà 
tres- et spectacles dans le Royaume 
à fait savoir à Messieurs les jartistes 
et acteurs étrangers qui auraient lin- 


seront admis, à paraitre devant le pu- 
bliċ de cette villé que, depuis le 1 Mai 
jusqi'au 1 Septembre de chaque année 

les théâtres de Varsovie pendant les 
mois d'hiver: étant exclusivement ré- 


: PARTIE POLITIQUE 


; FRANCE ; 

Paris 22 Décembre. Les lettres clo- 
ses portant convocation de: MM.#les | 
pairs et de MM. les députés pour lou- 
verture de la session qui aura lieu le 27 


-Décem:,viennentde leur être adressées. 


Environ 300 députés sont en Ce mo- 
ment à Paris, 


| 
; 


Le Constitionnel annonce une nou- 


velle promotion de pairs avant lou- 
verture des Chambres: elle. serait peu 
nombreuse et comprendr: ; 
président de chambre à la Cour des 
Comptes; M. Bois-le-Comte, M. Re- 
nouard de Bussières, M. de Së Priest, 


Kie "Institut. i 
+= Onlit dans ün journal français: 


ait MdeGascq,- 


sait que due les dernières annees du 
dix-septième siècle, une société de sa- 
vants fut chargée ‘de mesurer exacte- 

ment l'arc du meridien terrestre coni- 
pr is entre le pôle boréal et l'équateur. 
Cette commission ‘a donné le nom de 
Métre à la dix-millionième partie de 
cet are et a fait de cette mesure la base 
du“ systéme décimal adopté en France. 
Aujour ‘d'hui que ce systènie existe de- 
jà depuis plus de 30 ans et qu'il a pé- 

nétrétà grand? peine dans les usages 
francais, un-savant vient de découvrit 
une “erreur devtrois cents toises dans 
le mesurage de cet are du méridien, 
ou plutôt dans lcs calculs qui ont servi 
a l'obtenir. Cette erreur à été signa- 


lée par M. Depron qui à déjà envoyé- 


à l'académie 
à ce sujet. 

— Le Journal des Débats émêt la 
crainte que les questions de Stratégie 
n’ empiètent sur les questions d'indus- 
trie dans l’exéecution des chemins de 
fer:il demandé:si cés chemins de fer Sont 
principalement dés machines de guerre 
ou des agens pacifiques dela civilisation. 

Avant d'examiner la question de sa- 
voir jusqu’à quel point tel ou tel tracé 
de chemin de fèr favorisera les comhi- 
n&isons possibles de stratégie et à quel- 
les chances de destination telle ligne 
‘serait ‘exposée en cas de guerre, il fau- 
drait, Selon lui, se demander si les 
Ae de fer, “Tes! ‘grandes lignes “du 
moins, ne orent pas amoindrir les 
chances de la guerre elle-même. 


es sciences un rapport 


Puis il ajoute: Nous sommes portés 


à le penser; car il nous semble que 
lorsqu'il sera possible de franchir à très 
peu de frais et en quatorze heures, 
entre le lever et lecouchér du soleil. 
à distance qui sépareParis de Londres, 
une collision entre la France et lAn- 
leterre deviendra bien peu vrobable. 
Dè même; quand Berlin et Vienne se- 
ronb àtrente ou 
Paris, on peut raisonnablement su 
poser que la paix sera bien plus Sole 
demént affermie ‘entre: la Pr rance et 


K e 


»— Un changement complet va s’opérer 


J|: dans l'habillement, l'équipement et Par- 
‘mement de toute! l'infanterie française. 
“Voici le modèle définitivement adopté: 


‘de rouge, ebpour les troupes légè 


i Une tunique! bleu de roi, à l'instar 
dé’celle: des'chasseurs:d° Afrique, (pour 
lès régimens: de ligne, elle sera lisérée 


e). un schako pointu, 


uarante heures de` 


`~ 
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Pem. 


par une chaînette en cuivre pour mên- 
tonnière ; un pantalon rouge à blouse 
(ce pantalon-est pour la grande tenue; 
pour la petite on conservera le pan- 
talon ancien modèle); le sabre-poignard 
fixé au: côté gauche par un ceinturon 
blanc, auquel sont! ensuite attachées la 
baïonnette et:une petite cartouchière, 
dans le genre de celle de la cavalerie 
légère. Cette cartouchière, placée im- 
médiatement: au dessous du sac, est 
disposée de, manière À être ramenée 
en, avant pour précipiter. la charge. du 
fusil." Les soldats du centre porteront 
la baïonnetté sur le côté gauche en guise 
du sabre-poignard. 


ANGLETERRE, 

LonprEs 22 Décembre. ©n:écritde 
Windsor: On fait ici de grands pré- 
paratifs pour célébrer avec magnifi- 
cence la -solennité vraiment natio- 
nale qui se prépare, et qui, par son 
saint caractère, ainsi que par les espé- 
rances qui s’y rattachent, doit exciter 
le plus vif intérêt dans le Royaume- 
Uni. Toutes lés mesures sont prises 

our, loger somptueusement les nom- 
breux et illustres hôtes,' qui, au nom 
de la Reine, sont invités à assister au 
baptême de S. À. R- le Prince de Gal- 
les. * 

. Quelque temps après la célébration 
de la cérémonie, ce Prince sera créé 
chevalier de l’ordre..de la Jarretière, 
en présence de tous, les, membres.de 
l’ordre présents en Angleterre. (the 
Courrier)" SRE Te 

Le nonce du Pape, Monseigneur Gap- 
pacini est arrivé à Londres le 15 du 
mois de décembre. 2 = 

: = C'esttoujoursla question des céréa- 
les qui préoccupe le, plus fortement le 
nouveau ministère, car, en elle, est-le 
nœud de-la situntion; sir Robert. Peel 
est un_tory éclairé? 1l..sait. fort bien 

que, dans un pays où:la réforme a ré- 
gné dix ans, -il n’est pas. possible de 
* faire régner Vimmobilité absolue: Mais 


-= quelles limites s’imposera-t ~il, et 


comment parviendra -t -il à, opérer 
quelque changement sans désorgani- 
ser son parti”. Voilà, les, déux, points: 


difficiles, pour lui? Déjà, sur la! simple. 


_ annonce d’un projet à peine arrêté, le 


duc de Buckingham, cette personnifi=\ 
cation du itorysme. le plus pur, retire | 


son appuiraw ministère. La; défection 
unra REp 25 s'arrêter, là: Au 
me projeté par sir 


di: fl 


P l 
surplus ; le syst $ 
Robert Peelse rapproche du. systéme 


7 z 
qi prévaut en France. Il établiraitun 
droit variable suivant le cours des Cé= 
réales, constaté paredes mercuriales 


{shebdomadaires; c'est, entre le, droit 
fixe et la prohibition, un juste milieu 


qui pourra convenir aux «esprits: in- 
dés et temporiseurs. Cela suffit poux 
démontrer combien l’ancien torysme 
est devenu impossible en Angleterre, et 
combien sir Robert Peel est loin de 
le, représenter. La question des céré; 
ales sera, en définitive, la seule ca- 
pable d’agiter sérieusement le, parle- 
ment et d'échauffer la discussion. Pour 
tout le reste, il semble jusqu’à présent, 
que sir Robert Peel aura beau jeu. 
Les résultats de l’élection générale et 
la composition du parlement actuel, * 
ne laissent aucun doute à cet égard. 
Le cabinet tory a pris une détermi- 
nation politique, en ne nommant pas 
le duc, de Sussex parmi les parrains du 
jeune duc de Galles. C’est ‘pousser à 
l'excès l'horreur du Wighisme, cepen- 
dantil y a dans ce fait unltraib ca- 
racténistique. des mœurs politiques, de 
l'Angleterre. Le duc de Sussex est. 
oncle de la Reine, ce titre aurait dù 
le mettre en-dehors des répugnances 


de parti. Mais, dans. ce pays, on ne, 


fait pas les choses à demi. Le désir 
même de complaire à la Reine n'a pu 
porter les ministres tories à sacrifier 
la dignité austère de leur parti sur 
un point si délicat. Quant à la Reine; 


i j k À y e FU ee 
elle n’a pu songer un instant à imposer 
un désir au cabinet qui représente la 
majorité des chambres. 


: 


: Demande. — Combien Vénus avait- 
elle de propriétés? | 


ARRIVÉS A VARSOVIE. 


Me. la Cesse. Pauline Eubinska, de Greffen- 

berg, Mr. le C. Kwilecki de Siedlce, M.le Con- 
“seiller d'etat actuel Sotmikow. 10 
PARTIS DE VARSOVIE. z 

M. la princesse Thérèse Jabłonowska, M. le 

général - major Adlerberg,M. le Cte François 


Wodzicki. 
SPECTACLES. 


Grand théätre. Robert lé Diable, j 
Variétés Aversion pour lè mariage. — 
la nouvelle année ayec couplets de. circon- | 
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